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lement, ses souffrances, et o8t vous, jeunes
maroes, qui devez tont offrir cela au hon Diew.
Voici les belles paroles d'mn Gerivain de
nos jours : ' Les genout de notre mére avaiewt 6l¢
longlemps nolre AUTEL FAMILIER.” Oui,
volre enfant sera sur vos genoux, comme sur un
autel, et c’est 1 que vous l'offrirez tout ehtier,
On lit dans nos livres sacrés, au livre de Judith,
chap. 4 versot 9, quwa une cortaine époque, les
descendants de Jacob se voient menacis degrands
maus, el ils comprennent tros-bien que ces gran-
Jdes calamités quisont sur le point de tomber sur
cux, sont In juste phnition de lenrs désordres, ot
ils osent & peine privr eux-mémes, tant ils se
sentent coupables! ’
Mais alors ils prennent tous les enfants qui
~ont encore innocents, et ils les conduisent an
{emple, les placent autour de Tantel comme au-
{ant de jeunes et saintes vietimes ! Et infantes
prostraverunt contrafaciem templi Domini. Alors
ces enfents parfaitement purs ¢lavent vers le
ciel Teurs faibles et innocentes mains, ils obtien-
nent grice pour leurs parents coupables et le<
fleanx de Dieu sont conjurés. ¥
Jai In quelque part que le capitaine Jean
Albuguergue, portugais d’origine, intrépide guer-
lier et plus intrépide navigateur encore, dans
un de ses nombreux voyages, fut assailli, an
Cap des Tempétes, par une horrible tonrmente.
Dé&ja, toutes les voiles de son navire se trouvent
on Jambesux et tous les mits gont brisés: le
pilote, les matelots et tous les passagers sont en
proie:d un affrenx désespoir; un nouyeaun coup
de fondre éclate et tout le monde se croif an




